
Burundi : Le Colonel Jean-Baptiste Bagaza n’est plus

  @rib News, 04/05/2016 Lâ€™ancien prÃ©sident de la RÃ©publique du Burundi  (1976-1987) sâ€™est Ã©teint ce mercredi 4 mai 2016
Ã  6heures30 du matin dans un  hÃ´pital d'Uccle Ã  Bruxelles, oÃ¹ il Ã©tait soignÃ©, apprend-on de source proche de  sa famille.
Il allait avoir 70 ans en aoÃ»t prochain.  NÃ© le 26 aoÃ»t  1946, il prit le pouvoir le 1er novembre 1976, Ã  lâ€™issue dâ€™un coup
dâ€™Ã‰tat contre  le Lieutenant-gÃ©nÃ©ral Michel Micombero, premier prÃ©sident qui avait renversÃ© une  monarchie multisÃ©culaire
en 1966. Avant de prendre le pouvoir, le Colonel Bagaza  avait suivi des Ã©tudes universitaires et militaires Ã  l'Ã‰cole royale
militaire  de Bruxelles. 
 Jean-Baptiste  Bagaza restera au pouvoir jusquâ€™au 3 septembre 1987, date Ã  laquelle il est  renversÃ© par la major Pierre
Buyoya au cours d'un coup dâ€™Ã‰tat qui survint Ã  la  suite d'un dÃ©but de mutinerie de soldats et sous-officiers qui craignaient 
dâ€™Ãªtre mis en retraite anticipÃ©e. Bagaza Ã©tait alors en voyage pour le sommet de  la Francophonie au Canada.  Sa
marque dans  lâ€™histoire du Burundi â€“ et la plupart des Burundais, malgrÃ© leurs divisions, le  reconnaissent -, il lâ€™a laissÃ© ou
plutÃ´t gravÃ© dans lâ€™Ã©conomie et les  infrastructures.  Au niveau  politique, outre le conflit ethnique hutu-tutsi latent que le
prÃ©sident Bagaza a  passÃ© sous silence, il est inÃ©vitable de citer son conflit avec lâ€™Ã‰glise  catholique.  Dans  lâ€™Ã©ducation
câ€™est une vÃ©ritable politique d'apartheid quâ€™il mena pour Ã©carter la  majoritÃ©s des hutus des Ã©tudes secondaires et
supÃ©rieures, en mettant en place  un systÃ¨me dit "i" et "u" de sÃ©lection selon l'ethnie.  Au niveau  diplomatique, sa forte
inimitiÃ© pour les prÃ©sidents zaÃ¯rois Mobutu et rwandais  Habyarimana Ã©tait de notoriÃ©tÃ© publique et, pour diminuer son
isolement dans la  rÃ©gion, le poussa Ã  accorder son aide Ã  Yoweri Museveni en lutte armÃ©e pour  conquÃ©rir le pouvoir Ã 
Kampala, en Ouganda.  AprÃ¨s son  renversement, Jean-Baptiste Bagaza fut contraint Ã  lâ€™exil et lâ€™accÃ¨s du  territoire de
son pays lui fut interdit par son tombeur. Museveni, ayant pris le  pouvoir en Ouganda, va lui accorder l'asile aprÃ¨s son
Ã©viction du pouvoir  jusqu'Ã  son retour au pays.  Bagaza ne  rentrera quâ€™aprÃ¨s les premiÃ¨res Ã©lections dÃ©mocratiques qui
consacrÃ¨rent en juin  1993 la victoire de Melchior Ndadaye, premier prÃ©sident hutu du Burundi.  Lâ€™assassinat de  ce
dernier par l'armÃ©e tutsi plongea aussitÃ´t le pays dans une geurre civile qui  prendra fin en 2005 avec l'accession au
pouvoir de l'actuel prÃ©sident Pierre  Nkurunziza.  Jean-Baptiste  Bagaza a essayÃ© dâ€™influer sur la situation en crÃ©ant un
parti politique, le  Parena. Il atteignit une influence notable principalement au sein de la  communautÃ© tutsi.  Aujourdâ€™hui, 
Jean-Baptiste Bagaza Ã©tait SÃ©nateur Ã  vie depuis 2005, dignitÃ© attribuÃ©e Ã  tous  les anciens prÃ©sidents de la RÃ©publique
par la Constitution issue des Accords  d'Arusha d'aoÃ»t 2000.  
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